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FRAUDES CÉL~ÈBRES (0N't'itil LE FISC

Une (les fraudes Ils mieux imaglinées pour
tromper le lisc, vienit d'être wise à jour alipot
(le Nev-York. Un dles plus gros mîarchîands <1<,
dliaimants lie cette ville, a pratiqué la conîtrebanîde
et fraudé le trésor penîdanît des années, sans que
les ollinners do( la douane nt'aientt pu le trou ver
ue seule fois en défaut.

Au retour d'Europe, ià chacun <le ses voyages,
il était soumis à une inspection <les plus tlînu-
tieuseq et il était clai îeîn<-î,t étal i q u'il n'av *alaî t
pas ses piierres pr-écieuses, avant de se rfeîî<lre à
terre. Malgré une vigilanîce incessante (le lat part
dles plug fitis limiers, on ne put réussir à trouver
sur six personne (lue qjuelq1ues pierres (le peu
d'importance, qu'il nec se donnait îmîême pas la
peine (te cacher. Des pièges (le toutes sortes lui
furent continuel lemnît teiîdu , itris il passa
outre sanîs encombre.

A la fin, tini des limiers s'apereut qlue, lors-
qu'un des assoc:iés de cette maison arrivait d'Eu-
rope, l'autre associé ou un (le leurs agenîts rote-
liait toitjours (l'avance, pour le voyage <le retour,
lat cabine mènme dans laquelle l'associé avait fait
Ila traversée.

Il découvrit (le plus qu'il prenait lat cabine
tout entière, pour en avoir l'usage exclusif.
Quelque temps après la fraude était découverte.

Il parait (lue l'importateur, en revenant d'Eu-
rope, enlevait un mîorceau (lu plancher (Il s-t
cabine, cii-dessous <lu tapis et y creusait une ca-
chette dlants laquelle il déposait ses diamants. Il
replaçait enîsuite le miorceau <le bois enlevé et
recloutait le tapis de nmanière à n'év'eiller aucun
soupçon. En sortant (lu vaisseau, il y laissait
les diamants et, naturelleinent, les agents n'y
voyaient que (lu feu.

Quelques jourks plus tard, lor,-;IUe le vaisseau
était sur le point de faire voilec pour l'Europe,
l'autre associé <le la maison ou un de lusaems
dont la cabine était comme nous l'avons dit, re-
tenue à l'avance, se rendait à bord, ac;omoip;tguié
d'un complice. Ce dernier enlevait alors les dia-
mmants et s'en retournait à terre avec sont trésor,
dans unie sécurité absolue ; car, au départ <les
vaisseaux, il n'y a pas d'olliiers (lu lise pour su r-
veiller les voyageurs.

POUU LES l)ANES SEULES

q.uelle esît la couleur que vous dlevez choisir
pour une r-obe? Une autorité bien connue donne
le conseil suivant:

Chloisissez soigneusemçnt les nuances qui re-

ilètent la couleur <le vos cheveux, de vos yeux
ou de votre teint.

Une femnme 'lux yeux bleu-gris, svelte, et au
teit mat, paraît -avec plus d'avantage clans une

robe de couleur bleue, parseinée <le gris; car, dlans
ces teintes, il y a toujours une certaine couleur
bleu-tendre.

Les couleurs crèmnes rendent les brunettes
encore plus adorables ; c'est po>ur ainsi dire un
reflet de leur propre peau.

Qu'une blonde pâle s'habille avec la mêmne robe,
elle perd toutes ses charmes ; tandis qu'avec u11e
robe <le nuance grise, elle se.ra simnplemuent sédlui-
sante.

La raison en est faile à comuprendlre. Dans la
blnciheur (le la blonde, il y a des teintes grises,
tandis qlue dans Ila pâleur de la brunette, il y a
toujours des reflets jaunes qui s'harmonisent par-
faitement avec les teintes prédominantes dans les
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-S'il vous plait, la chaiirité à ilue palîv'rC . . ..

-. . Imime perclus dleruîuatsîe danms les jaîmbes

robes couleur crêuîme. Les personnes liant ;, con-
leurs paraissent mieux drapées de nuances prune
ou héliotrope ; le gris pigeoni letir sied aussi à
ravir, car-, pour tin (Lil exercé, cette couleur a
une nuîînco rose, qlui s'hîarmuonise' avec. la peau
(lu visag'e.

Le noir foncé fait mieux ressortir- la lcautA
dv<s blondes et leur donne e'n libèlblt temps tin
ertaini cachet do jeunesse ; tandis (lue pourl les
bruniettps, il leur faut le brillant (Ili satinî ou le
lustre de la soie.

A L'EPREIJVE DES I1,ALLES,

D)eu x étranîgrs buvaient tranqmuilleimîent leurs'
chopines (le hîi re dlans un estaminet et devisaient
eiîtr'eux <le la dureté (les temps et <le leurs nom-
breuses déboires <le ce côté de l'atlantique.

U n monsieur, habillé dans le dernier goût, est
assis à une autre table. il écoute la, conver-sation
pendant quelques instants, sIc lève et se dirige de
leur côté.

-Monsieur, (lit-il à l'un <l'eux, vous venez (le
m'insulter, en parlant comme vous le faites, (le
mon pays. Je vous provoque en duel.

L'étranger interpelé reste interloqué, mais re-
lève le défi.

Accompagnés <le leurs témoinb respectifs, ils
se rendent le'lendemiain sur 'le terrain. L'aniéri.
cain tire le premier et manque soit honu.
Létranger ne se presse pas et vise au coeur. Le
coup pa'rt, et l'on voit que l'américain e3t touché;
muais au lieu de rouler par terre, il entr'ouvre soit
lentement son paletot et laisse voir une cuirasse,
sur laquelle était gravée, en grosses lettres: Conis-
criptiton.

ILa maison Gireen, 4' fils attire l'attention (les
anateuzrs et des duellistes de profession, sur $es
iwitvelles cuirasses brevetées, pour protéyer lit poi-
t-'-îne. "

DEUX'ý HOMMES RARES

IVI

vous ne vous troiiviel. jamais dans la mtfie impasse.

Voici une his4toire (lui, eri fait <le probité et <le
droiture d'esprit, est pour le mnoinîs épatante. I
s'agît <le deux bons bourgeois, anis dlepuis leur
enfance. L'un d'eux, ayant, un jour, besoin d'une
somme assez ronde, va trouver soit amîi, qui s'ei.
presse de lui avancer le mîonîtanît. L'emîprunmteur
ne veut pas le recevoir sanis cmi donnmer uiie re-
connaissance, qlue le prêteur nie veut accepter à
aucun prix, conmme chose parfaitemnit inîutile.
Mais l'eumprunteur insiste. A lat liti, le prêteur
consent à accepter la reconnissanice, puis se
ravisant :

-Entenhos-iîous, <lit-il. Jle te remiets l'ar-
gent nii-uadras le pa1pier, cela te rap.-

1îellera ce <lue tu ne <lois.
L'eipruiteur prend (toone l'argent et la reconi-

naissance. Le jour <le l'cénearvil ee rendl
de niouveau citez soit ami et lui remiet eniii nio
tenmps la somume emp1 ruintée <-t la re-onnaijssance,
en disant:

-Auguste, ce ni'est qu'à présent q1ue je coin,-

1mrends pourquoi l'on fait <les billets lîrornissoires.
Rien dle pli.s commode. Tu vas rpedenia
reconnaissance et <le cette imaieetu sauras que
Je t'ai payé.

L'autre prit, cmi effet, le~ bille't et ci' n'es,
qu'en le trouvanît plusieurs aisim' plus tard,
parmi les papierii <lu dléfunît, qu'on sut cette his-
toire, probablement unique en soit genîre.


